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cessait.de r epeter avec un acent quoch t itusii
les cuii "Ste Vie ge, Mre de. grâce't de'ni
séricordé défendez siioi 1eoti nne'm' i l
salut,' et recevez monP ermer soupir. S'I
ajoutait-il; pe ivaifriôn è-fuser a sa mièie Bé
sabée! Ah?! ViergeSaiint honEné i èei ei du
ciel vous aaurez encore bin plus de crédit adprè
de mon savi votreadorable fils. Urne Mè elle
que vous ne' peut i refuser ni être rèfusée Il
s'endormit dansle Seineur, e prnona .t Ces
douces 'paioleset -ien e peut nous empedliér dé
voir que. s a .Mort à ét- celle 'd'n' jûste Vous
voulez sanis doite mes chers énfants,'mIéri jte-ssi
la tendresse et,.là! proteetion de Maneiè., et quel est
est celui.qui ne le voudrait pas ?'Mais p-o-ir'ariver
à ce but, quels. iñoyens prendrez voiuis i Les mâmes'

qe vous prenez p'our plaire' a votre bonne mère
Or quand -veoS voulez plaire à cètte excellénte
maman, coment vdÙi prenez-vdus ? Vois alle
au devant de ses désirs, vous 'lii obéiésez avec soin,
avec promptitude;. Vos allez' veis.elle au mifl.i
dre signe ; vous priez, vou. travaillez, vo-s -a .pre
nez vos leçons, quand elle Yleut- enfin, vô0s.'vous
efforcez de hii prouver qIe vois ôtes sès enfants
soumis. 'Quand 'à elle, elle.est côntenie.devouis
parceque vous faites sa volonté. :Accomplissez de
même la volontó de 'ýotre: Mère- qui est au ciel,
imitez sesvertus effor'éez-voùs d'ôtre dou, hum
bles, modestes, pieux comme elle, et alois Vous
serez ses enfants chéris, ell' ne poiùrra rienòvous

]efuser,.Faire la volonté de la:Ste.Vie.ge, m ite
ses ve-s voilà donc lé äi tio en de méitèr ses
faveurs et sà protetion;

Voulez-vous ne jamais perd re de vue ce pQt's
important? 'Je vai vous diniquer. un moyen aussi
sûr que facile; ;l voici Trois foi le jour le matië


